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totale; plus exactement, en dehors de la periode precitee, la
production de ces traditionnels instruments de mesure, d'echange et

de conservation de valeur, a constitue, en valeur, approximative-
ment le 1% de la production materielle totale.

Autrement dit:
?or + ?-Pag c '

en donnant ä c le role d'une paraconstante oscillant autour
d'une valeur moyenne: 0,01.

C'est ce que demontre, sur le graphique ci-joint, le double

trait c qui indique le % de la production des metaux monetaires

par rapport ä la valeur de la production totale. Tandis que le

double trait plus mince cq indique cette production metallique

par rapport au quantum approximatif de la production totale
(q sur le graphique; obtenu approximativement en traitant la

production-valeur par l'indice Sauerbeck; base 100% en 1913;

avec toutes les reserves implicitement comprises).
Le lecteur tirera aisement les conclusions qui decoulent du

second rapport.

Edouard Guillaume. — Sur la signification theorique des lois

economiques statistiques mises en evidence par MM. Amstutz
et Borloz.

Dans l'une 1 des notes publiees par ces auteurs, on trouve
enoncee la loi suivante: « De 1880 ä 1938, en faisant abstraction
de la periode troublee par la premiere guerre mondiale et par
l'elevation consecutive des prix-or, qui se sont maintenus ä un
niveau trop eleve jusqu'aux devaluations de la £ et du $, le

total de la production d'or et de la production d'argent evaluee

en equivalent-or, est reste approximativement proportionnel ä

la valeur-or de la production materielle totale; plus exactement,
en dehors de la periode precitee, la production de ces traditionnels

instruments de mesure, d'echange et de conservation de

1 Andre Amstutz et Arnold Borloz. Constance de la production
d'or et d'argent par rapport a la production mondiale totale, de 1880 ä

nos jours. C. R. seances Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve, 60, 76,1943.
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valeur, a constitue, en valeur, approximativement le 1% de

la production materielle totale ».

Cette loi, decouverte par les auteurs grace ä de longues et
patientes recherches, peut trouver une signification theorique
simple dans les modeles economiques que M. Georges Guillaume
et moi avons utilises pour etablir les lois fondamentales de

l'Economie 1.

Rappelons brievement les resultats theoriques obtenus, en

envisageant tout d'abord un monde purement artisanal,
comprenant n producteurs-consommateurs, produisant I «com-
modites » (biens ou services): A, B, L; nK fabriquent la
commodite A; nB, la commodite B; nL, la commodite L:

"A + nB + " * ' + U

Soit qH une quantite de la commodite H; la quantite produite
par unite de temps, c'est-a-dire la « vitesse » ou le «flux » de

production s'ecrit:

Designons par a, b, h, I les prix de parite des differentes

commodites, c'est-ä-dire satisfaisant ä 1'equilibre economique,
et introduisons la quantite moyenne produite par unite de

temps et par tete de producteur:

C'est ce que nous avons appele le «flux unitaire».
L'equilibre economique exige qu'en moyenne, les valeurs

produites par tete de producteur soient les memes pour toutes
les productions, c'est-ä-dire que les flux de valeur unitaires
soient tous egaux:

« i?A b i?B A ' f1*

1 G. et Ed. Guillaume, Economique rationnelle, p. 29" et sui-
vantes, Paris, 1937, Hermann & C,e, editeurs. Voir egalement,:
Journal de statistique et Revue economique suisse, mars-avril 1943.



STANCE DU 18 MARS 1943 81

iq0 representant la vitesse de production de l'or par tete de

mineur, le prix de l'or etant choisi comme unite. On sait que
1qa est quasiment constant; il est de l'ordre de 4 grammes par
jour et par tete.

Dans le cas general, nous devons considerer des « groupes»
de productions, tels que ceux que M. Georges Guillaume 1 a

constitues pour etudier la situation economique de la Suisse et
des Etats-Unis; par exemple: groupes de production du cuivre,
du fer, du charbon, du ble, de l'energie, des transports, des

banques, des assurances, etc. Pour chaque groupe de production,

il est possible de definir un « coefficient de structure » et

un «flux unitaire » (Voir Economique rationnelle, p. 281), de

sorte que les equations d'equilibre conservent la forme (1),

qui est ainsi tout ä fait generale. Designons par AfI le coefficient
de structure relatif ä la commodite H. On a alors pour le « flux
unitaire »:

Pour cette meme commodite, nous aurons ainsi, en vertu de

(1), une equation de production de la forme:

Ah
Ä„?« >

d'oü, en additionnant membre ä membre toutes les equations
similaires, relatives au modele envisage:

sah
SÄ?h -Ä-5?0-

La loi decouverte par MM. Amstutz et Borloz nous enseigne,
ä la fois, que Vexpression (2) est exacte en meme temps que le

rapport des coefficients structurels (EAH) : A0 doit etre constant

pendant de longues periodes. Toutefois, une reserve s'impose:
eile concerne la grandeur q0 elle-meme, qui, dans les equa-

1 L'Evolution previsible. Edition du Centre d'analyse economique»
Paris, 1942.
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tions (1), represente 1'acroissement annuel de l'or monetaire,
c'est-ä-dire la production mondiale d'or diminuee de l'or
absorbe par l'industrie. Nous reviendrons sur cette correction
dans une publication ulterieure.

Dans deux autres notes 1, MM. Amstutz et Borloz ont mis

en evidence une seconde propriete fondamentale de l'Economie
basee sur l'or. Tout d'abord, en 1941, ils ont montre que « dans

le vase clos de l'economie mondiale, en dehors des annees de

guerre et d'immediate apres-guerre, de 1906 ä 1938, par unite
de production mondiale totale evaluee en quantite correspon-
dante d'or, la somme des promesses d'or gouvernementales,
ä vue et ä echeances, est restee, en valeur-or, approximati-
vement constante par rapport ä la somme des encaisses metal-

liques ».

Dans une nouvelle note publiee en 1943, les auteurs montrent
que cette importante propriete se verifie egalement « ä l'inte-
rieur des Etats consideres individuellement, ou du moins ä

l'interieur de la plupart des principaux Etats ».

Pour donner ä cette propriete sa signification dans le cadre
de l'Economique rationnelle, nous rappellerons que le modele

possede un stock d'or q0 (e dans la notation des auteurs),

gere par la Banque centrale; il sert ä couvrir juridiquement la
circulation fiduciaire et les autres engagements ä vue de la
Banque. D'autre part, nous avons montre (Economique rationnelle,

loc. cit.) qu'un equilibre avec l'etalon-or n'est possible

que si 1'ensemble de tout l'endettement conserve une couver-
ture-or variant entre des limites finies. II en est de meme,
evidemment, d'une partie de cet endettement, et particuliere-
ment de celle qu'envisagent MM. Amstutz et Borloz, ä savoir
les engagements de l'Institut d'emission et organismes connexes

avec, en plus, la Dette publique. Nous designerons le total de

ces deux sortes de credit par le produit B (t) q0, oü B (t) est une
fonction du temps qui indique quel multiple du stock d'or ce

total represente ä chaque instant t, dans le pays considere.
Nous appellerons B (t) le « facteur d'endettement public ».

1 C. R. seances Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve, 58, 90, 1941 et
60, 57, 1943.
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Ces premisses rappelees, ecrivons la relation de MM. Amstutz
et Borloz, en nous servant de nos notations, et en omettant
le coefficient d'homogeneite k 1; on obtient:

d'oü l'on tire, en simplifiant, et en tenant compte de la relation

(2):

B(f) C*A-j. (4)
A0 0

Comme nous venons de voir que le rapport des coefficients
structurels est quasiment constant, il resulte de (4) que le

facteur cTendettemenl public B (t) est une jonction lentemenl

croissante du temps, ce qui semble bien conforme aux faits
observes, et que cette fonction est simplement proportionnelle
ä la vitesse de production de For, y compris le metal argent
evalue en or. Autrement dit, ces deux grandeurs ont la meme
acceleration. Les graphiques logarithmiques de MM. Amstutz
et Borloz permettent de determiner le taux d'accroissement
du stock d'or mondial pendant de longues periodes.

Cette breve note montre tout l'appui que les belles reeherches

statistiques de MM. Amstutz et Borloz viennent donner ä

l'Economique rationnelle. II faut souhaiter qu'elles soient
activement poursuivies.
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